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Les processus qui contrôlent la sédimentation dans la partie amont du
canyon montrent deux processus différent : (1) un cycle dépôt puis sur-
creusement, et (2) des évènements secondaires marquant une légère ag-
gradation des terrasses.
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Le canyon de Capbreton prend naissance à moins de 250m du rivage.
Il est actuellement déconnecté du fleuve Adour, mais reste néanmoins
actif.
Mazières et al. (2014) ont démontré que la tête du canyon fonctionne
comme une zone de stockage temporaire qui reçoit par conditions de
houles fortes les sables de la dérive littorale aquitaine avant de les éva-
cuer vers l’aval dans le canyon. Si ce processus d’alimentation est main-
tenant bien compris, la façon dont les sédiments sont évacués vers le
canyon reste floue. Plusieurs indices, dont des traces de déstabilisations
sableuses dans la tête, tendent à montrer que ces zones jouent un rôle
important dans le déclanchement de courants gravitaires au sein du ca-
nyon. Cependant, aucune activité actuelle ou récente dans cette partie
canyon (entre 10 et 100 m de profondeur) n’avait été jusqu’à présent
mise en évidence.
Notre étude s’appuie sur la comparaison de plusieurs jeux de données
bathymétriques multifaisceaux acquis respectivement sur cette zone en
1998, 2001, 2010, 2012 et 2013.
Le fond de la tête du canyon est caractérisée par la présence (1) de che-
naux convergents vers le corps du canyon, (2) de knick points et (3) de
bedforms transversales dont la longueur d’onde augment vers l’aval. Sur
la période étudiée, le fond de la tête du canyon a été considérablement
remanié par de nombreux cycles érosion et comblement. La forme et la
position générales de la tête restent cependant stables et le fond semble
osciller autour d’une position d’équilibre. Le fond de la tête est remanié
par des processus d’érosion régressive faisant migrer les knick points
vers l’amont.
La présence de cicatrices de glissement dans la tête du canyon, proces-
sus de transferts de sédiments jusque-là privilégié, n’est pas avérée. Les
bedforms transversales apparaissent quant à elles comme une probable
signature de ce processus de transferts mais leur origine, comme dans le
canyon de Monterey, reste sujet à débat.
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La cicatrice de glissement de Capbreton se situe aux abords du canyon
de Capbreton, sur le rebord du plateau marginal landais. Des études réa-
lisées sur cette zone entre 2006 et 2008, utilisant des données des mis-
sions ITSAS et PROSECAN, ont permis d’en décrire les grands traits
morphologiques et de l’interpréter comme une cicatrice associée à un
glissement polyphasé.
De nouvelles données de bathymétrie multifaisceaux, sismiques HR,

Sparker, CHIRP, PENFELD ainsi que des carottes Kullenberg ont été
acquises lors de la mission SARGASS de 2010. Cette étude a pour ob-
jectif de préciser les processus mis en jeu dans la formation de cette
structure.
L’analyse de ces données montre qu’il existe un contraste morpholo-
gique marqué entre les flancs est et ouest de la cicatrice. La présence de
ravines sur la bordure orientale est interprétée comme issue de transfert
sédimentaire du plateau vers le domaine profond. Le flanc ouest est ca-
ractérisé par une structure en terrasse qui aurait pour origine différentes
phases de glissement. Les données Sparker et HR montrent plusieurs
unités de faciès chaotiques à transparents corrélées aux structures lobées
vue sur la bathymétrie, nous permettant de les définir comme des masses
glissées. La superposition de certaines de ces masses glissées confirme
que ce glissement serait de type polyphasé. L’analyse de la structure in-
terne des terrasses observées sur la bordure occidentale de la dépression
montre que les glissements successifs seraient de type translationnel-
rétrogressif. Les dernières masses glissées ont été datées à environ 55
000 ans grâce à une corrélation entre le taux de sédimentation moyen
observé sur la carotte KS10b et l’épaisseur de dépot hémipélagique les
recouvrant.
La sismique HR révèle la présence de plusieurs niveaux de décollement
sous les différentes masses glissée. En revanche aucune structure pro-
fonde particulière n’a été identifiée sous cette dépression (ni faille, ni
remontée de fluides). Des réflecteurs profonds soulignent d’anciennes
grandes dunes sédimentaires, mais leur relation avec les glissements
sus-jacents n’est pas établie.
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Les plates-formes et les pentes des Bahamas se situent sur une marge
passive, rendant l’influence de la tectonique moins importante que
les changements du niveau marin relatif et la production biogénique.
De plus, l’archipel est isolé des apports silicoclastiques terrigènes. La
marge protégée (leeward) du Grand Banc des Bahamas (GBB), n’est
donc soumise qu’aux apports sédimentaires depuis la plate-forme et à
la production dans la colonne d’eau. La pente inférieure occidentale du
GBB se caractérise par des corps sédimentaires localisés, situés entre
180 m et 600 m de profondeur. Certains de ces corps sont entaillés de
ravines de faible profondeur.
Trois carottes sédimentaires ainsi que des données bathymétriques et
sismiques très haute résolution (3,5 kHz) collectées pendant la mission
océanographique CARAMBAR (2010) au large du GBB, ont été ana-
lysées et ont permis de mieux documenter les caractéristiques de ces
corps sédimentaires de pente et de ces ravines. Les analyses sédimen-
tologiques menées incluent une description détaillée des carottes, des
mesures granulométriques et spectrophotocolorimétriques, de l’image-
rie rX, des mesures XRF et de diffractométrie X. L’étude stratigraphique
des carottes s’est basée sur les assemblages des foraminifères plancto-
niques et une dizaine d’âges radiocarbones.
Les premiers résultats montrent que le grand corps sédimentaire ob-
servé au sud de Bimini est entaillé de nombreuses ravines entre ∼440
m et ∼600 m de profondeur. Les trois carottes prélevées entre certaines
de ces ravines montrent une alternance de dépôts type mudstone (boue
aragonitique) et de type wackestone (partiellement lithifié) datant de
la dernière période glaciaire. Cette alternance de faciès atteste que les
écoulements provenant du banc et empruntant les ravines n’ont pas été
continus dans le temps au cours des derniers 50 ka. Ces écoulements
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